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que femme. «Il y a d’ailleurs une part d’impro-
visation car Jacques Staempfli est conteur, pas
comédien. Ses contes ne sont pas des biogra-
phies. Il récite les histoires à sa sauce, en fonc-
tion de ce qui l’a marqué», dit-il. Ce qui amène
un côté ludique au spectacle, différent à chaque
représentation. L’authenticité sera d’ailleurs de
mise, puisqu’aucun grand décor ou costume
n’est utilisé. «Nous sommes des conteurs tout
terrain», assure Jacques Staempfli, enfant de
Moutier.

Il est conseillé de réserver sa place au
✆ 078 726 15 02. Notons encore qu’une autre
représentation sera assurée par la compagnie,
le 8 novembre à Courtelary. IB

MOUTIER Indomptables et CæurRageuses: tel
est le titre du deuxième spectacle de la compa-
gnie Les Mistons, qui rendra hommage à sept
femmes dites rebelles. Le conteur Jacques
Staempfli et son fidèle acolyte Michel Zbinden,
au vibraphone, attendent une soixantaine de
personnes, dès 14 ans, le vendredi 24 mai à
20 h 30 à la cave Saint-Germain à Moutier. Ou-
verture des portes dès 19 h 30.

La saison est lancée
Ce spectacle sera l’occasion de relancer une

saison d’activités pour l’association vinicultu-
relle Autour de Saint-Germain, qui vise à réu-
nir la population autour de la culture et du vin.
Cette année, l’association proposera donc de
petits événements à taille humaine, dont une
fête des Vendanges le 28 septembre prochain à
Moutier, avec un public légèrement plus res-
treint qu’auparavant, font savoir les coprési-
dents de l’association, Mathieu Steiner et Nico-
las von Muhlenen Carrel.

Mais c’est bien le spectacle Indomptables et
CæurRageuses qui lancera la saison. «Les contes
sont une façon d’endormir les enfants et de ré-
veiller les adultes», sourit Jacques Staempfli, de
la compagnie Les Mistons. Le conteur et son ami
prévôtois raconteront les récits de vie de sept
femmes rebelles aux histoires fortes et déconcer-
tantes, dispersées aux quatre coins du monde.

Et la musique prendra davantage de place
que lors de leur premier spectacle Merlin. Le
musicien Michel Zbinden crée en effet des cli-
mats qui correspondent aux portraits de cha-

La compagnie Les Mistons, formée par Jacques
Staempfli (à gauche) et Michel Zbinden. PHOTO IB

Des portraits de femmes
rebelles contés en musique

EN BREF

SAINT-IMIER Transfor-
mer la société pour la rendre
plus égalitaire, et œuvrer en
faveur d’un monde «où la dé-
mocratie ne s’arrêterait pas à
la porte des entreprises». Tels
étaient les espoirs des pre-
miers syndicats ouvriers, ap-
parus au XIXe siècle.

Que reste-t-il aujourd’hui de
cette vision? Les militants
anarchistes et révolutionnai-
res qui s’investissent au ni-
veau syndical se retrouvent-ils
dans l’action des syndicats ac-
tuels? Ou faudrait-il créer une
nouvelle structure syndicaliste
révolutionnaire, à l’image de
l’ex-Fédération des unions ou-
vrières de Suisse romande,
qui concurrença l’Union syn-
dicale suisse jusqu’en 1915?

Telles sont les questions qui
seront débattues ce mercredi
dès 19 h à Espace Noir. En in-
troduction, un film sur l’his-
toire du mouvement ouvrier
suisse sera projeté. Edy Zihl-
mann, du syndicat Unia, et
Jean-Nicolas Rosset, de SUD-
Vaud, débattront ensuite sur
le thème «syndicalisme et
transformations sociales». CLR

On débat du
syndicalisme
à Espace Noir

Patienter pour gravir la Combe Grède
VILLERET En raison de la météo hivernale qui a marqué la fin avril, les bar-
rières de sécurité jalonnant le sentier de la Combe Grède n’ont pas pu être
installées selon le calendrier prévu par les bénévoles. Il faudra ainsi patien-
ter jusqu’au 17 mai pour pouvoir de nouveau emprunter le sentier. LQJ

Une sérénade pour les mamans
LOVERESSE La musique fanfare de Loveresse ainsi que les autorités du
village invitent la population à un apéritif en musique en prévision de la
fête des mères, ce mercredi 8 mai à 19 h sur la place de gymnastique, au
centre du village. Une rose et un verre seront offerts aux mamans. En cas
de pluie, la manifestation se déroulera au stand de tir de Loveresse. CLR

Des contes pour les grands à la biblio
SAINT-IMIER Les enfants de plus de 11 ans sont conviés ce mercredi
de 17 h à 17 h 30 par la bibliothèque imérienne à une séance de contes
animée par Pierre Schwaar, conteur professionnel retraité mais avide
de continuer à transmettre son goût pour les histoires. Inscriptions
souhaitées à l’adresse bibliotheque@saint-imier.ch. CLR

Jean-Pascal Lüthi de retour
INSTRUCTION PUBLIQUE DU CANTON DE BERNE Après plusieurs
années passées du côté du canton du Jura (où il a dirigé le Service de la
formation postobligatoire) et de la Confédération (comme chef du
domaine secondaire II au Secrétariat d’État à la formation à la recherche et
à l’innovation), Jean-Pascal Lüthi sera de nouveau dès cet été au service de
l’Instruction publique bernoise. À 60 ans, il vient d’être nommé à la tête de
la section francophone de l’Office des écoles moyennes et de la formation
professionnelle (OMP), qu’il avait déjà dirigée par le passé. Père de deux
enfants adultes, Jean-Pascal Lüthi est ingénieur ETS en électricité de forma-
tion. Il avait à ses débuts dirigé l’école professionnelle de Saint-Imier. CLR

Reconnue d’utilité publi-
que, l’association Rêves

Suisse est née en 2006, sous
l’impulsion de la Vaudoise
Laurence Christen. Celle-ci
avait été touchée par un enfant
malade, expliquant à la télévi-
sion que la réalisation de son
rêve de rencontrer Johnny
Hallyday avait complètement
changé sa façon d’envisager
l’avenir. «C’est ça aussi qui
m’a motivé. Si on peut leur fai-
re oublier leur maladie un ins-
tant, c’est déjà ça de pris», in-
siste Robin Ruetsch.

Depuis désormais presque
vingt ans, Rêves Suisse met
donc sur pied des «Journées

de Rêves» pour les jeunes ren-
contrant des souffrances. Sans
compter sa participation au fi-
nancement de camps et de
journées récréatives pour des
institutions. Grâce au précieux
soutien des donateurs, des
partenaires et des bénévoles,
de nombreux enfants retrou-
vent alors la force de se battre
et l’envie de vivre. Car que ce
soit rencontrer des personnali-
tés comme Slimane ou Mika,
se faire relooker à Paris, ou en-
core aller sur le tournage de
leur série préférée, les rêves is-
sus de leur imagination, aussi
divers soient-ils, deviennent
réalisables. MCR

Des rêves à la hauteur
de leur imagination

promouvoir. Si on veut pou-
voir transformer un peu la vie
d’Enzo, chaque don compte,
peu importe le montant», in-
siste le coureur, qui espère
voir des entreprises apporter
leur soutien en faisant de jolis
dons.

Mais l’engagement qu’on
retiendra le plus reste celui du
principal instigateur, Robin
Ruetsch, convaincu que «c’est
tous ensemble qu’on contri-
buera au rêve d’Enzo».

MAXIME CREVOISERAT

Suivez le décompte des
kilomètres parcourus sur
le compte Instagram
@courir_pour_un_sourire.

che aussi. Donc ma motiva-
tion, c’est de vraiment tout
mettre en œuvre pour pouvoir
rendre sa vie un peu plus
joyeuse», fait entendre le jeu-
ne homme.

Pour l’instant, en trois se-
maines, Robin Ruetsch a par-
couru 75 des 500 km. «J’ai pas
mal d’obligations avec le ten-
nis. Je dois donc trouver un
équilibre, sans risquer le su-
rentraînement. Si je continue
sur cette lancée, il n’y aura pas
de souci», se persuade-t-il.

Se rendre visible
Car le plus dur dans cette

aventure n’est pas tant de gé-
rer la fréquence des courses.
«Le moins évident, c’est de
rendre visible le projet, de le

pratique d’ailleurs avec ses co-
pains.

«J’ai déjà rencontré Enzo
plusieurs fois. C’est nécessai-
re pour moi d’instaurer une
vraie relation avec lui, on a
même joué au foot ensemble.
J’agis comme un ami qui le
soutient», confie tout heureux
le logisticien de profession.
Car le quotidien de ce petit
bonhomme est loin d’être évi-
dent. «Sa maladie engendre
énormément de contraintes. Il
a dû changer d’école, de crè-

Créer une vraie relation
«Parmi tous les enfants que

je pouvais parrainer, j’ai eu un
énorme coup de cœur pour
Enzo, qui vient de Courgenay.
Ça me touchait nettement
plus d’aider un petit jeune de
la région», avoue-t-il.

Le jeune Enzo a beau
n’avoir que 7 ans, il lutte déjà
courageusement contre la leu-
cémie. Son vœu le plus cher?
Rencontrer Yann Sommer, le
gardien de l’équipe nationale
suisse de football, sport qu’il

ce trop-plein d’énergie», ajou-
te-t-il.

Nommé sobrement «Courir
pour un sourire», le défi fixé
par Robin Ruetsch consiste à
parcourir une distance de
500 kilomètres au cours des
six prochains mois. Chaque ki-
lomètre franchi représente
une opportunité pour les do-
nateurs de soutenir l’associa-
tion Rêves Suisse, à laquelle
Robin s’est affilié pour qu’on
le mette directement en rela-
tion avec un enfant malade.

Le jeune coureur Robin
Ruetsch s’est lancé
le défi de parcourir
500 km pour redonner
le sourire à Enzo,
un enfant malade. Le but
est de récolter des fonds
afin de réaliser son rêve:
rencontrer le gardien
de foot Yann Sommer.

«J’avais cette forte
envie de me ren-
dre utile, de sou-

tenir une cause, d’aider quel-
qu’un.» Des réflexions et des
certitudes sur la vie, Robin
Ruetsch, 25 ans, en a ramené
quelques-unes de son périple
de plusieurs mois en Asie du
Sud-Est. L’occasion pour ce
féru de sport de se défier, tout
en faisant du bien autour de
lui. «Je cours pas mal pour
rester en forme physique-
ment. Et je me suis dit que je
pourrais mettre à profit mes
capacités pour parcourir une
longue distance sur un certain
temps et faire une levée de
fonds destinée à un enfant
malade», confie-t-il, lui qui
s’est inspiré d’un projet simi-
laire réalisé par une ancienne
voisine.

Un trop-plein d’énergie
De nature déterminée et

énergique, cet habitant de Bel-
prahon l’est sans conteste. Il
joue au tennis quatre fois par
semaine depuis son plus jeu-
ne âge; il a été diagnostiqué
TDAH (trouble du déficit de
l’attention avec hyperactivité)
à l’âge de 8 ans. «Je suis un
traitement depuis et le sport a
été ma solution pour dépenser

BELPRAHON

Parcourir 500 km en courant pour réaliser
le rêve du petit Enzo, atteint dans sa santé

Robin Ruetsch et le petit Enzo, aux couleurs de l’équipe suisse.


